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À ma famille, mes amis, mes abonnés,


qui demeureront mes plus indéfectibles soutiens.


Merci pour toute l’attention apportée à ce livre sur les réseaux,


l’écrire fut une aventure formidable à vos côtés.


À ceux que j’admire,


et grâce à qui ce roman n’aurait jamais existé.




Du même auteur…


Sonate (mai 2021)


Du bout des doigts 1 (août 2021)


Du bout des doigts 2 (octobre 2021)


À la croisée des suicides (novembre 2021)


L’étoile de Noël (novembre 2021)





AVANT-PROPOS



Boy’s love Café est un roman originellement constitué d’un unique tome. Beaucoup trop long pour être édité en un seul livre, cependant, il m’a fallu le couper en cinq alors même qu’il n’avait pas vocation à l’être. Je m’excuse pour ce désagrément et espère que ça ne hachera pas de manière trop gênante votre lecture. Ma sœur et moi faisons tout pour éditer au plus vite et au mieux les tomes suivants.


En effet, il s’agit d’autoédition. De fait, si nous demeurons toutes deux très attentives aux erreurs qui ont pu se glisser dans ce texte, nous ne sommes pas infaillibles pour autant. Je suis désolée, je fais sincèrement de mon mieux pour sortir ces romans avec un nombre de coquilles au plus bas.


À noter également : ce livre contient plusieurs scènes explicites. N’hésitez pas à passer au chapitre suivant si cela vous dérange. Je me suis contentée de corriger et publier le texte tel que je l’avais posté sur Wattpad, je ne souhaitais pas censurer ces passages appréciés par mon lectorat. J’ai donc choisi de les conserver en dépit de leur caractère sexuel. De même, cette histoire se définit par la douceur de ses protagonistes, son côté « soft ». Ça ne plaira pas à tous, mais à moi, ça me plaît. J’aime les romans débordants de tendresse et de bonnes intentions. :3


Bref ! Je vous souhaite une bonne lecture et vous remercie encore de vous être procuré ce livre. J’espère sincèrement qu’il vous satisfera !





PROLOGUE



« Tu t’es mis du chocolat, là, juste… au coin des lèvres. »


Jungyu sentit son visage s’empourprer et son cœur cogner contre ses côtes tandis que Yeonu observait fixement ses lèvres, comme sous l’emprise d’un charme dont il ne pouvait pas s’extirper. Le jeune homme ne pouvait plus détacher les yeux de ces deux appétissants morceaux de chair ; dans ses prunelles, un désir brûlant brillait de mille feux.


Jungyu passa lentement la langue sur le pourtour de sa bouche avant de lancer un regard interrogateur à son aîné, lui demandant silencieusement s’il l’avait enlevé. Ce dernier secoua la tête de gauche à droite. Ils étaient tournés de sorte à se faire face, assis l’un à côté de l’autre sur une banquette du petit café que possédait Yeonu.


« Attends, susurra ce dernier d’une voix étrangement basse et grave, je vais te l’enlever. »


Son interlocuteur opina, l’air peu sûr de lui. Qu’est-ce qu’il faisait ? Pourquoi tout semblait-il si… étouffant ? Il se sentait rougir, il voulait fuir en même temps qu’il voulait se jeter à corps perdu sur les lèvres de son supérieur. C’était si contradictoire : il le connaissait à peine alors même que déjà un désir brûlant embrasait ses sens. Yeonu dégageait quelque chose sur quoi il ne pouvait pas mettre le doigt : un charme mystérieux, probablement celui de l’inconnu.


Il était beau, vraiment beau : Yeonu en effet, malgré son âge de deux ans plus élevé que celui de Jungyu, avait toujours ces joues adorables qui lui donnaient l’air plus jeune. Le peu de maquillage qu’il portait suffisait à adoucir plus encore ses traits qui n’avaient pas besoin de l’être, ses yeux étaient colorés d’un marron sombre profond dans lequel Jungyu pourrait s’oublier, son petit nez légèrement aplati était à croquer et son visage possédait cette envoûtante harmonie qui ne permettait plus à Jungyu de réfléchir lorsqu’il le voyait. Il demeurait pourtant plus grand de taille, alors pourquoi se sentait-il si minuscule quand Yeonu était si proche ?


Ce dernier était un jeune homme magnifique, et sans doute Jungyu était-il quant à lui un garçon pris au piège de cette fascination qu’il avait développée pour lui depuis plusieurs semaines déjà.


« H-Hyung1, balbutia-t-il tandis que Yeonu se penchait vers lui, un mouchoir entre les mains.


— Je peux ? » s’enquit l’autre en plongeant son regard dans le sien.


Jungyu déglutit et acquiesça, déstabilisé par ces deux prunelles ardentes. Son supérieur alors lui adressa un sourire caressant et appuya avec une douceur étonnante le petit morceau de papier contre le coin de sa bouche. Leurs deux visages étaient si… si proches. Jungyu s'interdit de se mordiller les lèvres, soudain désireux de connaître le goût de celles de son aîné qu’il observait avec peu de discrétion. Elles étaient charnues, et leur couleur rose pâle était rehaussée par un baume qui leur donnait un aspect brillant.


La tache de chocolat enlevée, Yeonu s’apprêtait à s’écarter quand la main avec laquelle il se soutenait glissa malencontreusement de la banquette. Il retint son souffle alors qu’il perdait l’équilibre et s’écroulait sur Jungyu, qui laissa échapper un petit cri de surprise. Aussitôt, Yeonu se redressa sur les coudes.


« J-Je suis désolé, s’excusa-t-il, j’ai pas… »


Il se stoppa quand il se rendit compte de leur position : Jungyu, sur le dos, à moitié allongé sur la banquette, et lui juste au-dessus de son corps juvénile. Leurs lèvres n’étaient plus séparées que par une si courte distance…


« C’est rien, hyung, susurra Jungyu comme s’il ne voulait pas briser ce moment en parlant trop fort.


— Junie, t’es vraiment… »


Il ne sut pas comment finir sa phrase. Jungyu ne pouvait pas décrocher les yeux de ses traits magnifiques ; lorsque Yeonu leva une main pour attarder les doigts sur ses pommettes, le jeune garçon crut que son cœur allait exploser. Il battait vite, si vite. Le pauvre se sentit s'empourprer et ne fut plus en mesure de soutenir le regard de son aîné, détournant le visage avec un air gêné.


Yeonu l’obligea à centrer de nouveau son attention sur lui en lui attrapant délicatement le menton entre les doigts. Or, son cadet demeurait bien trop embarrassé. De plus belle, il baissa les yeux.


Alors tout cessa. Yeonu s’assit correctement et porta son verre de soda à ses lèvres en souriant :


« Ok on arrête ici. C’est pas mal, Jun, tu t’améliores vachement. J’aurais presque pu y croire ! Le début était bien, par contre faut vraiment que tu travailles ton regard : les clients sont pas là pour te voir rougir de timidité jusqu’au bout, faudra bien que tu prennes au moins une initiative ou deux lors des scènes que tu joueras. Rappelle-toi que t’es rien d’autre qu’un performeur, t’arrives pas encore assez à rentrer dans ton personnage. Et oublie pas non plus que tu peux te détendre : jamais aucune de ces petites scènes n’impliquera de contacts plus poussés qu’un baiser sur le front, la joue ou dans le cou. T’es timide mais c’est normal, ça viendra avec le temps. Minwoo-hyung était pareil au début.


— A-Ah bon ? balbutia Jungyu en se redressant à son tour.


— Oui, mais crois-moi je sais déceler le potentiel chez les gens, et je suis convaincu que tu finiras par faire une recrue parfaite pour le Boy’s love Café. »


Jungyu hocha doucement la tête, ignorant quoi répondre. Dans quoi s’était-il encore embarqué ? Comment en était-il arrivé là… ?





1 Terme utilisé en Corée du Sud par un garçon pour désigner de façon affectueuse un garçon plus âgé (un grand frère, un ami très proche, etc.).





CHAPITRE 1



Quelques semaines auparavant…


Hwang Jungyu2 grimaça lorsque la tasse de porcelaine se fracassa en plusieurs éclats sur le sol, provoquant un bruit que personne n’avait pu manquer dans le café. Plusieurs clients levèrent les yeux et cessèrent leur conversation pour observer le maladroit qui venait de briser quelque chose, quant au jeune serveur il vira au cramoisi, honteux de se trouver dans une telle situation – encore une fois.


Rapidement, il se baissa et ramassa comme il le put les morceaux en veillant à ne pas se blesser. Les discussions autour de lui avaient repris, tout avait déjà été oublié… du moins par les clients.


« T’es pas possible, Hwang, souffla Eunhyeok en s’agenouillant face à lui pour l’aider. Faudra te le répéter combien de milliers de fois de faire attention ? »


Sa voix n’exprimait rien de mauvais, au contraire il parlait avec toute la douceur qui le caractérisait. Jungyu fronça les sourcils dans une moue peinée.


« J-Je suis désolé, j’ai vraiment pas fait exprès, murmura-t-il presque tant il parlait bas.


— T’inquiète : si le patron demande, tu pourras dire que c’était ma faute, » sourit son collègue tandis qu’il se redressait.


Les derniers éclats de porcelaine en main, Jungyu l’imita et hocha négativement la tête sans oser lever les yeux : il risquerait de croiser ceux de son interlocuteur.


« C’est mon erreur, hyung, expliqua-t-il, t’as pas à me couvrir. Je dois assumer. »


Son aîné souffla et acquiesça : Jungyu était quelqu’un d’entêté parfois, surtout quand il estimait qu’il se trouvait face à une injustice. Impossible de le faire changer d’avis – et ce n’était pas faute d’avoir essayé.


Ils allèrent tous deux en cuisine jeter discrètement les morceaux de la vaisselle brisée. Avec un peu de chance, ils pourraient ne parler de cette affaire à leur supérieur que d’ici une dizaine de jours.


« Je suis certain que t’as battu un nouveau record, soupira Eunhyeok en s’adossant à un comptoir inutilisé. Deux tasses, trois assiettes et un verre en une semaine, c’est du jamais vu. »


Les bras croisés contre son torse, le jeune homme dégageait quelque chose d’intimidant et de réconfortant à la fois. Ses cheveux sombres retombaient en une frange droite sur son front, il avait un visage fin et des traits si doux qu’ils en étaient presque efféminés, à l’exemple de ses yeux de biche pétillants de malice dont il savait jouer sans mal pour amadouer leur patron. C’était un garçon magnifique, mince, à peine plus petit que Jungyu, mais qui avait cette autorité et cette confiance qui lui donnaient l’air incontestablement plus mature.


Jungyu, quant à lui, malgré sa taille plus haute, semblait bien plus petit et fragile. Il se cachait derrière une frange un peu trop longue, son regard fuyait et ses lèvres avaient pour habitude de s’avancer légèrement pour former sur son visage encore enfantin une moue gênée. Rien à première vue ne le distinguait, pourtant ses grands yeux curieux, son nez joliment ciselé et son sourire adorable en faisaient un jeune homme au physique avantageux. D’apparence frêle, il était svelte et paraissait garder la tête rentrée dans les épaules, comme s’il culpabilisait pour une faute qu’il n’avait pas commise.


Il était simplement timide, maladivement timide. Regarder quelqu’un dans les yeux plus de quelques secondes s’apparentait à un calvaire, éviter de rougir tenait de l’impossible et parler à un inconnu sans bégayer tout bas dès sa première phrase constituerait un véritable exploit.


« Mon salaire va finir en morceaux, lui aussi, » songea-t-il.


Chaque chose qu’il cassait, son patron la lui saisissait sur sa paie. Ce n’était pourtant pas faute de faire attention à ses gestes, mais tout se compliquait en ce moment.


« Eh, Hwang, sourit amicalement Eunhyeok en percevant toute la détresse que dissimulait mal sa voix, t’inquiète pas, ça nous arrive à tous une mauvaise semaine. Y a quelque chose qui va pas ? Tu veux en parler ?


— N-Non, c’est vraiment rien, balbutia Jungyu en jetant un œil aux cuisiniers qui s’activaient plus loin et ne pouvaient donc pas les entendre. Je suis juste un peu fatigué. Je me reposerai demain, t’en fais pas.


— Mais… t’es pas de service demain, aussi ? »


Jungyu ne sut même pas répondre : entre ses cours, ses devoirs, son petit job et ses propres loisirs, il n’était plus en mesure de gérer quoi que ce soit. Il s’épuisait et enchaînait les gaffes non seulement au travail mais aussi partout ailleurs.


« J’ai jamais été de service le samedi, balbutia-t-il avant d’aller vérifier ses horaires sur son téléphone. J’avais spécifié que je voulais au moins une journée de repos dans la semaine.


— T’as pas ton dimanche ?


— Non on m’a mis de neuf heures à quinze heures.


— Sérieux ? Et t’es encore considéré comme employé à temps partiel ?


— D’après mon contrat, oui.


— Hwang, t’as bossé combien d’heures cette semaine ? »


Jungyu, que le fait de rester à moitié assis sur le petit comptoir de faux marbre face à Eunhyeok avait rendu somnolent, se contenta de hausser les épaules dans un soupir :


« Bien plus que d’habitude, mais pas tellement plus que les deux dernières semaines. »


Il se frotta paresseusement les yeux et se redressa de peur de s’endormir réellement s’il ne bougeait pas. Eunhyeok posa une main sur son épaule pour attirer son attention. Son ton sérieux n’échappa pas à son cadet.


« Eh, dis-le si t’as besoin de repos, t’es pas obligé d’accepter chaque fois qu’on te demande de faire un service de plus.


— J’ai besoin de ce fric, je préfère économiser en cas de coup dur.


— Il est en ce moment, le coup dur, Hwang. Fais gaffe à toi. »


Eunhyeok soupira avant de s’excuser et de s’en retourner à la salle : mieux valait qu’ils ne fassent pas trop attendre les clients. Jungyu baissa la tête et en fit de même. Dans ce petit café restaurant près de l’université dans laquelle il étudiait, le jeune homme avait cru trouver le travail idéal : un patron agréable, des collègues qui l’étaient tout autant, et un emploi du temps qui s’adaptait parfaitement au sien. Or les serveurs ici n’étaient pas très nombreux, juste assez pour assurer les services s’ils agissaient vite et bien. Ça allait à Jungyu qui avait rapidement pris ses marques. Néanmoins, trois semaines plus tôt, une employée était partie en congé maternité. Personne n’avait encore été recruté pour la remplacer, autrement dit il avait fallu quelqu’un pour se charger de ses heures. Les serveurs se les étaient réparties, mais c’était Jungyu qui avait récupéré le plus de temps de travail supplémentaire. C’était lui qui les avait réclamées, ces heures. Il avait cru qu’ainsi sa vie deviendrait plus confortable que celle d’un étudiant qui gagnait tout juste de quoi s’offrir un ou deux petits plaisirs par mois seulement.


Il s’était vite rendu compte qu’il avait eu tort. À trop en vouloir, il était en train de tout perdre. Les heures s’accumulaient, et si on y ajoutait ses cours, ses trajets de bus, ses révisions et ses devoirs, on atteignait sans aucun doute facilement les quatre-vingts heures par semaine – si ce n’était plus. Il avait en effet beau être à l’université, il avait conservé le rythme qu’il s’imposait durant ses années de lycée : des nuits réduites, du travail en plus pour s’assurer de garder toujours de l’avance, et très peu de repos pour lui. À ses yeux, il s’avérait vital qu’il réussisse ses études. S’il voulait un bon avenir, il devait compter parmi les meilleurs.


Il était en troisième année de littérature à l’université de Séoul, école prestigieuse qu’il avait pu obtenir grâce à ses notes brillantes qui lui avaient permis de toucher une bourse. Hors de question donc de gâcher cette chance : chaque cours, il le connaissait par cœur, chaque livre à analyser, il l’avait lu au moins trois fois, chaque citation intéressante, il l’ajoutait à un carnet qu’il avait constamment avec lui et qu’il relisait régulièrement pour s’en imprégner. Sa prose était délicate, il aimait plus que tout les romans et se passionnait pour ses études. C’était un garçon acharné qui ne laissait jamais tomber.


Enfin… tout ce qu’il laissait tomber, c’était les différentes pièces de vaisselle du restaurant dans lequel il travaillait pour obtenir un salaire en complément de sa bourse. C’était un café tranquille près de l’université. Il n’avait rien de bien particulier, c’était un petit établissement chaleureux au personnel avenant. La décoration demeurait sobre, les tables de bois faisaient face à des chaises et des banquettes couvertes d’un cuir brun élégant, et les lampes étaient éteintes puisque deux grandes baies vitrées se chargeaient d’apporter toute la lumière nécessaire. Derrière le comptoir se tenait un bar pour les clients qui désiraient simplement boire quelque chose rapidement, et la salle était remplie d’étudiants qui discutaient entre eux de leurs projets pour le weekend.


Pour Jungyu, en revanche, pas le choix : il allait travailler et réviser. Peut-être aussi prendrait-il le temps d’écrire un peu, lui qui aimait tant se perdre dans des mondes qui n’appartenaient qu’à lui.


Une fois la journée achevée, le jeune garçon se changea mollement aux vestiaires des employés. Eunhyeok s’y trouvait déjà, avec plusieurs autres serveurs et un des cuisiniers. Ils étaient en train de discuter d’une fête à laquelle ils comptaient aller ce soir même. Eunhyeok se tourna vers le nouvel arrivant et s’apprêtait à intervenir quand Jungyu hocha la tête négativement.


Son cadet en effet le connaissait bien : il allait lui demander de venir. Depuis deux ans que Jungyu travaillait ici, Eunhyeok lui proposait toujours de se joindre à eux pour aller se détendre avant le weekend. En deux ans, Jungyu n’avait jamais accepté une seule fois, expliquant qu’il n’avait pas le temps. Si tous les autres avaient compris, Eunhyeok quant à lui continuait d’essayer.


C’était gentil de sa part, bien sûr, mais ces soirées, ce n’était pas pour Jungyu : d’une part, il avait mille choses plus intéressantes à faire que rencontrer des inconnus, et surtout… avec sa timidité maladive, quelle idée d’aller à une fête. À coup sûr il finirait par se cacher dans un coin dans l’espoir de devenir invisible.


C’était finalement ce qu’il était : invisible. Une fois sa tenue de travail retirée, un simple polo blanc avec le nom du café ainsi qu’un pantalon de toile noir, il enfila un sweat à capuche sombre et un jean bleu nuit. C’était ses vêtements favoris pour se fondre dans la masse et n’attirer aucun regard. Il devenait parfaitement invisible.


Il ferma son casier après y avoir attrapé son sac et en sortit une boisson énergisante qu’il vida d’un trait. Loin d’aimer le café, il carburait aux breuvages de ce genre quand la fatigue commençait à prendre le dessus. Ce n’était absolument pas une bonne idée, mais il s’agissait du seul moyen qu’il avait trouvé pour tenir.


Une fois son sac balancé à la va-vite sur une épaule, il salua ses collègues et quitta le café. Il se rendit d’un pas traînant à son arrêt de bus, appréciant le chaud soleil de la fin de l’hiver. Ça, au moins, ça le réconfortait, ça le poussait à songer que peut-être tout irait mieux d’ici peu, une fois qu’il aurait retrouvé un parfait équilibre.


Oui, tout n’était qu’une question d’équilibre.


Lorsque son bus arriva, il prit place au fond, là où on le laisserait en paix. Les écouteurs vissés à ses oreilles, il s’isolait dans son petit monde de musique, profitant en boucle de ses chansons favorites. Il but une nouvelle gorgée de sa bouteille en se sentant piquer du nez et sortit son portable de sa poche pour en désactiver le mode avion qu’il mettait chaque fois qu’il allait travailler. Plusieurs notifications s’affichèrent les unes à la suite des autres, tirant un sourire sincère au jeune garçon qui regardait leur nombre augmenter peu à peu.


Puis ce fut au tour d’un message.


Sangchan – Salut mon Junie ! Comment tu vas ?


Jungyu s’amusa de ces mots qui signifiaient surtout : « salut mon Junie ! Ça fait trois jours qu’on n’a pas mangé ensemble et que tu te balades avec des cernes plus gros que mes sacs de courses, t’es sûr que ça va ? ». Sangchan était sans doute l’unique ami de Jungyu ; ils s’étaient rencontrés par hasard au lycée, lors d’une journée sportive qui avait réuni tous les élèves. Sans autre motif que sa gentillesse exceptionnelle et sa modestie, Sangchan était venu féliciter Jungyu après que son cadet l’avait battu à la course. Jungyu avait rougi furieusement et, finalement, Sangchan ne l’avait plus lâché de l’après-midi… puis de l’année. Et aujourd’hui, ils étaient de très grands amis.


Deux années les séparaient, Sangchan étudiait en cinquième année d’histoire à l’université dans laquelle Jungyu était inscrit lui aussi. Conscient que Jungyu travaillait d’arrache-pied, il ne lui proposait que rarement de se voir après les cours. Ils avaient plutôt l’habitude de manger ensemble, les repas constituant les seuls instants de répit du plus jeune.


Du moins, depuis que Sangchan les prenait avec lui, c’était ce qu’il prétendait. Avant en effet, Jungyu révisait ou s’avançait pendant chaque pause, même celle du midi. Néanmoins, il avait laissé tomber cette habitude pour la remplacer par une autre bien plus appréciable : passer du temps avec celui qui faisait battre son cœur depuis leur rencontre. Car si Jungyu s’avérait extrêmement timide, il peinait beaucoup moins à s’ouvrir à Sangchan, de qui avait toujours émané une aura apaisante. Dès le premier jour, il avait su qu’il pouvait se fier à lui. Ça ne s’expliquait pas, c’était ainsi, et il ne l’avait jamais regretté.


Sangchan l’avait, en quelque sorte, pris sous son aile, lui, le lycéen timide qui ne réussissait qu’à balbutier un charabia incompréhensible. Au fil des semaines, ils avaient fini par pouvoir discuter l’un avec l’autre, appréciant les moments qu’ils passaient ensemble. Jungyu avait découvert l’amitié et… l’amour également. Plus intéressé par les hommes que par les femmes, il s’était très vite attaché à Sangchan sans jamais oser lui avouer ce qu’il éprouvait pour lui. Il savait bien que ses sentiments n’étaient pas réciproques, ça se ressentait dans le comportement de son aîné, qui agissait plus avec lui comme s’il était son petit frère, et non un ami duquel il se révèlerait lui aussi secrètement amoureux. Et puis, mentir au sujet de ses émotions, ce n’était pas le genre de Sangchan qui se confiait facilement à son cadet et ne lui cachait rien.


Alors Jungyu non plus ne lui cachait rien, rien à part son affection pour lui.


Le jeune garçon sourit en tapant rapidement une réponse qui se voulait rassurante :


Jungyu – Salut, hyung ! Je viens de sortir du boulot, ça va bien, je suis juste un peu fatigué (la semaine a été longue…). Et toi, comment tu vas ?


Puis il replaça son portable dans sa poche avant de se concentrer sur les rues qui défilaient à mesure que le bus le ramenait enfin chez lui. Dans un soupir, il posa le front contre la vitre et ferma les paupières.





2 En Corée, le nom (ici Hwang) est toujours donné avant le prénom (Jungyu).





CHAPITRE 2



Les prunelles rivées sur ses doigts qui s’entremêlaient, Jungyu avait la tête basse et une moue coupable sur le visage.


« Hwang, soupira son supérieur, vous comprenez que ce n’est plus possible de continuer ainsi ?


— Q-Qu’est-ce que vous voulez dire ? » s’inquiéta le jeune garçon qui eut pour la première fois depuis le début de l’entretien le courage de regarder son patron dans les yeux.


Il était terrifié de la réponse qui allait lui être apportée, mais quelle qu’elle soit, il accepterait la sentence : cette fois, il n’avait pas simplement cassé un verre ou une tasse, il avait renversé un plat sur un client après avoir subi un bref moment d’absence – dû à la fatigue, encore. Son supérieur, qui se trouvait en caisse à ce moment, avait accouru au cri de surprise du client. Il s’était excusé pour Jungyu et avait assuré qu’il pouvait aller se laver aux toilettes : la commande lui serait offerte pour la peine et il pourrait choisir un dessert gratuit en plus.


Le client ne s’était pas plaint, plus étonné que foncièrement énervé par la maladresse du jeune serveur. Ce dernier, si pâle que c’en était inquiétant, avait été attiré par son patron à son bureau. L’homme lui avait donné un verre d’eau et l’avait fait asseoir, vérifiant qu’il se portait bien avant de passer aux choses sérieuses.


Et ils y étaient arrivés désormais, aux choses sérieuses.


« Vous êtes un employé sage, Hwang, quelqu’un sur qui on peut compter. Malheureusement, ces dernières semaines, vous collectionnez les étourderies. Est-ce que tout va bien pour vous ? Est-ce que vous souhaitez réellement continuer à travailler parmi nous ?


— Oui, plus que tout, » affirma Jungyu avec une détermination dont il se surprit lui-même.


Son patron, un trentenaire qui faisait plus jeune que son âge avec ses grands yeux bruns et sa peau parfaitement lisse, se pinça la lèvre inférieure entre les dents.


« J’ai besoin de savoir une chose, dans ce cas, poursuivit-il. Est-ce que, si vous continuez à travailler, je peux espérer que votre comportement change ?


— I-Il faudrait juste que… que je puisse me reposer, balbutia Jungyu gêné d’admettre son épuisement. Je travaille beaucoup plus qu’il y a un mois, vous savez…


— Pourtant, vous avez moins d’heures que les autres.


— Oui, m-mais eux ils sont plus avancés dans leurs études, ils ont moins d’heures de cours.


— Eunhyeok prépare une thèse, que je sache. »


Exact. Jungyu ne put que baisser la tête.


« Hwang, reprit l’homme dans un soupir, j’ai eu ce matin une candidature pour un jeune garçon tout juste sorti d’un diplôme dans les métiers de la restauration. Il cherche un emploi de serveur à plein temps. »


Jungyu se mordit la langue, se contentant d’acquiescer. Il savait parfaitement ce que ça voulait dire.


« Avec chaque serveur qui a accepté de prendre un peu plus d’heures sans en être dérangé ainsi que ce candidat à qui je compte proposer un CDI et qui sera en mesure de faire efficacement plus d’heures, vous comprendrez qu’on peut désormais se passer de vous. »


Le jeune employé hocha doucement la tête tandis qu’une boule se formait dans sa gorge en même temps qu’elle la poussait à se serrer douloureusement. Il avait la sensation qu’il était sur le point de pleurer : toute cette pression qu’il se mettait pour venir correctement à bout de tout ce qu’il avait à effectuer… et ça s’était avéré inefficace. Il avait perdu son travail, le seul qui lui permettait de ne pas se noyer sous les prêts étudiants.


« Je suis désolé, soupira son interlocuteur.


— Non, répliqua doucement Jungyu, c’est moi qui le suis. Je n’ai pas su gérer tout ça et j’ai trahi la confiance que vous aviez placée en moi, j’en suis désolé.


— C’était juste trop pour vous, ne vous en faites pas. Je sais que vous êtes quelqu’un de bien. Si vous trouvez un temps partiel dans un autre établissement, n’hésitez pas à me le demander et je vous ferai une lettre de recommandation avec plaisir. J’ai bien vu que vous n’étiez pas dans votre assiette, ces derniers temps. Ça ne pouvait malheureusement plus durer.


— Merci, je vous tiendrai au courant de tout ça. »


Son patron acquiesça et les deux se redressèrent puis s’inclinèrent poliment. L’homme lui expliqua ce qu’impliquait son renvoi, et Jungyu put s’en aller après avoir récupéré ses affaires et rendu sa tenue de travail ainsi que les clés de son casier.


Il ne trouva pas le courage de saluer ses collègues.


À peine fut-il dehors que déjà il avait sorti son portable.


Jungyu – Salut, Chan, t’es dispo ? On peut se voir ?


Il était bientôt sept heures du soir. Sachant que Sangchan n’avait pas cours le vendredi, c’était évident qu’il répondrait rapidement.


Jungyu inspira un souffle tremblant et sentit son nez le brûler et ses yeux s’humidifier contre sa volonté. Son attention fut cependant attirée par son portable lorsque celui-ci vibra à deux reprises, indiquant un nouveau message.


Sangchan – Ouais, je suis chez moi, tu vas bien ? Tu veux passer à l’appartement ?


Jungyu – Oui, je veux bien.


Sangchan – D’acc, je t’attends. Tu m’expliqueras tout, d’accord ?


Jungyu – Promis.


Le jeune garçon rangea son téléphone dans sa poche et fila en direction de l’université. En effet, si lui possédait un studio qu’il payait une bouchée de pain parce qu’il était particulièrement mal situé, Sangchan quant à lui avait pu obtenir une place en résidence universitaire, dans une petite chambre confortable d’une vingtaine de mètres carrés – ça pouvait sembler peu, mais pour une personne, c’était largement suffisant.


Jungyu se rendait parfois chez lui entre deux cours pour travailler loin de la foule qui s’entassait à la bibliothèque. Il se sentait plus à l’aise quand il se trouvait seulement avec son aîné. Puisque ce dernier était en cinquième année, il bénéficiait d’un emploi du temps beaucoup plus léger, autrement dit il passait presque ses journées sur son bureau, à enchaîner les recherches, le nez plongé dans les bouquins qu’il ramenait par dizaines de la bibliothèque.


Parvenu au pied d’un haut immeuble récemment rénové, Jungyu sonna à l’interphone. Sangchan ne demanda même pas si c’était bien lui, il lui ouvrit directement. Le jeune homme monta les marches deux à deux et arriva à l’étage où vivait son ami. Il entendit le bruit de clés qui tournaient dans une serrure, et Sangchan sortit sa bouille d’ange de chez lui.


Avec ses jolis yeux noirs en amande, sa mâchoire marquée, ses pommettes saillantes, ses traits fins et son sourire avenant, c’était sans doute un des garçons les plus beaux qu’il ait été donné de voir à Jungyu. Il avait des cheveux qu’il s’amusait à teindre – cette fois en revanche, il avait décidé d’une permanente brune que Jungyu trouvait absolument magnifique.


« Hey, Junie, lança Sangchan en lui adressant un signe, viens vite, j’ai fait du chocolat chaud et des fondants au chocolat ! Idéal pour quand ça va pas fort. »


L’âme d’avance réchauffée, Jungyu accéléra le pas et salua son aîné en le prenant dans ses bras. Sangchan lui rendit son étreinte, comprenant aussitôt que quelque chose ne tournait pas rond : il ne le serrait pas si puissamment d’habitude. Alors il s’écarta doucement, lui sourit et passa une main amicale dans ses cheveux bruns, geste qui eut le don de faire naître quelques rougeurs sur les joues de Jungyu.


« Allez, je sens qu’on a des choses à se dire. »


L’étudiant acquiesça doucement et se déchaussa pendant que Sangchan refermait la porte. Ils prirent place sur les deux chaises de bois de la pièce et un sourire naquit sur les lèvres du plus jeune lorsqu’il posa le regard sur la table : deux tasses fumantes de chocolat chaud s’y trouvaient avec une assiette pleine de petits fondants au chocolat qui semblaient tout juste sortis du four.


« Sers-toi, offrit Sangchan, rien ne presse, autant manger tant que c’est chaud.


— C’est toi qui les as faits ? s’enquit Jungyu d’une voix mal assurée en attrapant un gâteau.


— Non, j’avais un paquet dans mon placard, ils disaient qu’on pouvait les passer quelques secondes au micro-ondes pour les rendre encore plus fondants à l’intérieur. Et moi, j’adore les fondants. »


Jungyu se contenta de sourire, amusé du ton rêveur qu’avait pris Sangchan pour parler de simples pâtisseries. Il en porta une à sa bouche et croqua dedans, détournant avec un air embarrassé le regard de celui de son ami qui attendait visiblement son avis quant à ces petites douceurs. Son attention alors se concentra sur le bureau de Sangchan : des livres y étaient entassés, des feuilles gribouillées traînaient un peu partout et son ordinateur était enseveli sous un bazar monstre.


« J-Je dérange ? s’enquit Jungyu après avoir avalé un premier morceau.


— Bah non, répondit son aîné avec une mine étonnée, sinon j’aurais pas fait du chocolat et des gâteaux.


— Mais, ton bureau, t-tu…


— Je bosse depuis ce matin, j’en devenais dingue, ça me fait du bien une pause de temps en temps. Tu devrais en faire de même.


— T’en fais pas pour ça, je m’en octroierai beaucoup plus à l’avenir, souffla Jungyu dont la voix s’affaiblissait, j’ai le temps, maintenant…


— Comment ça ? s’inquiéta Sangchan.


— J’ai été viré, murmura presque son cadet. Mon patron m’a viré. »


Les yeux de son aîné s’arrondirent tandis qu’il avait la sensation de sentir sa mâchoire tomber : Jungyu, viré ? D’une part, c’était impossible que quiconque soit assez fou pour virer quelqu’un d’aussi travailleur que lui, et d’autre part… bordel, mais c’était sa seule vraie source de revenus, ses bourses ne lui permettaient même pas de payer l’intégralité de son loyer !


« Mais… pourquoi ? lâcha-t-il.


— J’étais tellement fatigué ces derniers temps, je faisais n’importe quoi. Ils ont trouvé quelqu’un de plus compétent, alors j’ai été remercié. »


Ces fichus picotements dans son nez revinrent, ainsi que la boule désagréable dans sa gorge. Il laissa le gâteau et attrapa l’anse de sa tasse ; il croyait que boire empêcherait ses larmes de couler, mais déjà la première lui échappait en même temps qu’un sanglot qu’il ne fut pas en mesure de taire.


Il reposa son chocolat chaud et garda les yeux au sol avec l’espoir stupide que Sangchan ne se rendrait pas compte de son état. Ce dernier néanmoins s’était levé et, après avoir rapidement contourné la petite table, il s’accroupit devant son ami puis appuya les mains sur ses genoux pour se stabiliser et lui montrer son soutien.


« Eh, c’est rien, Junie, d’accord ? Tu vas retrouver un job, j’en suis sûr.


— Hyung, tu comprends pas, pleura Jungyu qui laissa libre cours à ses larmes, si à la fin du mois j’ai pas retrouvé un nouveau job, je sais pas comment je m’en sortirai ! »


Un emploi à temps partiel était loin d’être particulièrement bien payé : si dans deux semaines il n’avait pas trouvé de quoi gagner sa vie, le mois prochain, il risquait fort de devoir piocher dans ses maigres économies. C’était en se privant jour après jour qu’il les avait faites, certain qu’il s’agissait là d’argent qu’il mettait de côté pour son avenir : un appartement mieux situé, son permis, une voiture pourquoi pas. C’était ce qu’il avait cru pouvoir s’offrir avec ça. Et même s’il avait assez pour un mois, il ne tiendrait pas longtemps avec si peu de revenus.


« Chut, calme-toi, t’en fais pas, je t’aiderai à chercher un job. »


Sangchan se redressa et, sans hésiter, il s’assit à califourchon sur les jambes de son cadet pour le serrer contre lui, les bras autour de sa nuque, une main caressant délicatement ses cheveux. Jungyu enfouit aussitôt la tête dans le creux de son cou pour s’y réfugier en même temps qu’il lui enlaçait la taille. Il laissa sa fatigue, son angoisse et sa peine le submerger, pleurant à chaudes larmes.


Étrangement et même si ça l’embarrassait, ça lui faisait du bien de s’abandonner de la sorte sans avoir à s’inquiéter du regard de Sangchan. Toujours très tactile, son aîné le considérait comme sa peluche et n’éprouvait aucun complexe quant au fait de l’étreindre pour n’importe quelle raison. Il avait fallu du temps à Jungyu, trop réservé pour se sentir à l’aise avec le moindre contact physique, pour s’habituer à ces gestes.


Mais aujourd’hui plus que jamais, il avait besoin de cette affection débordante que Sangchan ne rechignait jamais à lui offrir.


« Comment je v-vais réussir à trouver un job e-en deux semaines a-alors que certains mettent des mois à en trouver un ? bégaya-t-il entre deux sanglots.


— On sera deux sur le coup, ça marche ? lui sourit Sangchan. Je sais où passer des petites annonces et j’ai un pote qui tient un café, je lui téléphonerai pour savoir s’il cherche du personnel. »


Trop ému pour répondre clairement, Jungyu acquiesça contre la peau veloutée et à l’odeur boisée de la clavicule de son aîné qu’il avait trempée de ses larmes. Honteux, il y posa un pan de sa manche pour l’essuyer, geste qui tira un rire attendri au jeune garçon.


« T’inquiète, Junie, c’est rien. »


Il recula légèrement le visage pour planter son regard dans celui de son cadet. Ce dernier détourna les yeux rapidement pour les poser à la place sur le petit fondant qu’il n’avait pas fini et dont le cœur coulait doucement, prêt à s’échouer sur la table. Sangchan le remarqua et attrapa le bout de gâteau d’un geste lent avant de faire de nouveau face à Jungyu, toujours assis sur ses cuisses.


« Tiens, mange. »


Sa voix grave et caressante poussa son cadet à trouver le courage de croiser son regard. Aussitôt, ses joues s’empourprèrent un peu plus et il tendit la main pour prendre la sucrerie. Sangchan néanmoins hocha la tête de gauche à droite.


« Ouvre la bouche, » ordonna-t-il suavement.


Jungyu observa un instant d’hésitation pendant lequel il se passa la langue sur le contour des lèvres. Finalement, il obéit, et celui dont il était amoureux lui glissa le morceau de gâteau dans la bouche. Jungyu sentait son visage brûler, à coup sûr il avait viré au cramoisi. Sangchan, lui qui faisait battre son cœur, se tenait assis sur ses genoux et venait de lui donner à manger comme à un enfant.


En vérité, ce n’était pas si étonnant de sa part.


Une moue attendrie illumina les traits de Sangchan. Ses yeux en amande et son sourire rectangulaire refirent surface :


« Oups, y a un peu de chocolat qui a coulé, juste là, au coin de… »


Il se stoppa, les prunelles rivées sur la bouche de son ami, avant qu’une étincelle de malice ne se mette à briller dans son regard et qu’un rictus ne se dessine sur son visage. Et s’il y avait bien une chose que Jungyu savait, c’était que ça signifiait que Sangchan venait d’avoir une idée de génie.


« Faudra vraiment que je pense à téléphoner à mon pote, je suis sûr que ton profil l’intéresserait particulièrement… »





CHAPITRE 3



Jungyu pencha la tête sur le côté en s’essuyant le coin des lèvres. Effectivement, il y avait un peu de chocolat.


« J’ai tout enlevé ? s’enquit-il sous le regard distrait de Sangchan.


— Ouaip, affirma ce dernier, t’es tout beau. Tu vas mieux ?


— Oui, merci beaucoup.


— C’est normal. Maintenant, on mange, puis soirée films ! » s’exclama l’aîné avec enthousiasme en retournant à sa place.


Jungyu acquiesça vivement et amena sa tasse de chocolat chaud à ses lèvres alors qu’il attrapait un fondant de plus. Sangchan, face à lui, tira son portable de sa poche et écrivit un message avant de l’y ranger de nouveau. Son cadet faisait le plein de bonnes choses – du moins elles l’étaient pour son palais, moins pour sa ligne, mais ça ne revêtait pas une grande importance. Tant d’attentions de la part de Sangchan, ça lui procurait un bien fou, et après avoir essuyé la dernière larme qui échappait à son contrôle, il fut en mesure d’adresser à son aîné un sourire sincère pour le remercier une fois de plus de sa compassion.


« D’ailleurs, continua Sangchan, est-ce que t’as songé à reprendre un jour le théâtre ?


— Euh… non, pourquoi ? répondit Jungyu déstabilisé par le changement de sujet.


— Comme ça, juste pour savoir. T’as pas peur que ta timidité soit un handicap pour te trouver un nouveau job ? »


Son cadet soupira : si, bien sûr qu’il craignait que ces rougeurs et ces bégaiements le trahissent. Son premier employeur l’avait engagé parce qu’il était désespéré, et il avait fallu trois bonnes semaines au jeune homme pour ne plus balbutier de façon ridicule en prenant les commandes des clients. Un véritable carnage ; heureusement qu’Eunhyeok l’avait soutenu, sinon il aurait été renvoyé bien plus tôt…


Or, il n’envisageait pas de recommencer le théâtre : il n’avait ni le temps ni l’argent pour s’offrir des cours ou participer à des ateliers. Bien sûr, quand il avait déménagé de Busan pour arriver ici à Séoul, il avait fini par choisir d’en suivre… mais c’était une option que lui proposait son lycée. Il avait d’ailleurs abandonné en terminale pour se consacrer à ses études. Sangchan avait pu constater qu’il s’était considérablement renfermé alors. Il n’avait pas été difficile pour le jeune garçon de comprendre que ces cours lui permettaient de se sentir plus à l’aise avec les autres – même si à première vue, ça pouvait sembler peu flagrant.


« Dans tous les cas, il faudra bien que tu viennes à bout de cette timidité excessive, soupira Sangchan. Je veux dire… que tu sois timide, c’est pas le souci, ça te rend horriblement chou. Mais l’être à ce niveau-là, c’est trop.


— Je sais…


— Eh, Junie, c’est pas un reproche, sourit gentiment son ami face à la moue dépitée de Jungyu. C’est un conseil pour t’aider. Si tu rougis et bégaies en plein milieu de ton entretien d’embauche, t’es dans la merde.


— Ça aussi je le sais. Mais… c’est tellement impressionnant d’être là, seul face à un inconnu qui a mon avenir entre les mains. Et si je fais mauvaise impression ? Et s’il décide avant même le début de l’entretien que de toute façon, il veut pas de moi ?


— S’il fait ça, alors il n’est qu’un pur connard, et c’est mieux que tu travailles pas avec lui…


— Je m’en fous qu’il soit un connard, j’ai juste besoin qu’il paie bien.


— Non, ça par contre non, répliqua aussitôt Sangchan en fronçant les sourcils. Je sais que t’es un gars timide, mais laisse pas pour autant les gens te marcher sur les pieds. T’as eu de la chance, ton dernier patron était cool et tes collègues aussi, mais si un jour tu bosses quelque part où on te traite comme une merde, tu vas le payer cher. Te connaissant, t’oseras rien dire et t’encaisseras en silence, mais tu dois pas faire ça, tu souffrirais encore plus. Alors si ton employeur potentiel est un sale con, mieux vaut que t’ailles chercher ailleurs.


— C’est juste un petit boulot, pas le travail que je ferai toute ma vie. Et puis on sait tous les deux que je peux pas faire le difficile. Je suis un étudiant fauché qui cherche un temps partiel, c’est pas le genre de situation qui offre le luxe de choisir. »


Sangchan allait répliquer mais se contenta finalement de soupirer : sur ce point, Jungyu n’avait pas tort. Il jeta un regard rapide sur son portable, l’air anxieux. Jungyu était quelqu’un d’immensément gentil, assez naïf et qui n’osait jamais riposter.


« Bon, écoute, tu sais ce qu’on va faire ? proposa-t-il donc. On va te chercher du boulot dès demain, comme on se l’est promis, mais si mon pote t’offre un entretien, t’y vas direct sans poser de questions. Je vais lui dire que c’est urgent. Je préfère que tu bosses avec lui, c’est quelqu’un de confiance. En plus, un étudiant à temps partiel, s’il cherche des employés, c’est exactement ce qu’il veut.


— Ah bon ?


— Ouais. Je vais parfois le voir et je sais un peu comment ils bossent là-bas, alors je ne m’inquiète pas. Il a déjà une petite équipe à temps plein, mais je ne pense pas qu’il cracherait sur un serveur de plus.


— Me donne pas de faux espoirs, ronchonna Jungyu, je risque d’être déçu après…


— T’inquiète pas, je vais faire ce que je peux. Je vais lui faire croire qu’il me doit un service. »


Jungyu lâcha un ricanement et, prenant un gâteau supplémentaire, il observa son aîné attraper une fois de plus son téléphone et y taper un message.


« Et ce café que ton ami tient… il est pas trop loin de la fac ? s’enquit Jungyu.


— Un petit quart d’heure de marche : c’est plus loin que ton ancien boulot, mais ça reste correct. En plus, c’est moins loin de ton arrêt de bus, tu seras plus vite chez toi après les services.


— Oh, cool. C’est un endroit que je connais ?


— Je pense pas, répondit Sangchan avec un sourire énigmatique. C’est pas un quartier dans lequel on passe beaucoup, c’est essentiellement un lieu résidentiel, y a juste une boulangerie, une pharmacie et une petite épicerie dans le coin, c’est pas une rue commerçante.


— Ah je vois. Alors c’est un endroit tranquille, résuma Jungyu.


— Exactement. Les clients sont généralement des habitués et l’équipe est très soudée, j’ai jamais retrouvé ça ailleurs.


— T’es en train de me vanter un endroit dans lequel je bosserai peut-être jamais, c’est pas cool.


— Et moi je te dis que je te décrocherai un entretien, j’en suis convaincu.


— Mais qui te dit que je vais avoir le job à l’issue de cet entretien ? soupira-t-il. Si ça se trouve, je vais me ridiculiser.


— Fais-moi confiance, Yeonu est pas comme ça, il saura te mettre à l’aise.


— Yeonu ? répéta Jungyu. Comme l’ami d’enfance dont tu me parles parfois ?


— Oui, acquiesça Sangchan, ce Yeonu. Il a ouvert son café restaurant il y a deux ans, et depuis, ça fonctionne bien. Il a même pu agrandir ses locaux. Je suis sûr qu’il t’adorera : avec ton petit côté timide, t’es à tomber. Il suffira que t’essaies de pas trop bégayer et ça passera crème.


— On parle d’un entretien d’embauche, là, pas d’un rencard, marmonna Jungyu en rougissant tandis qu’il apportait sa tasse à ses lèvres.


— T’es chiant, Junie, fais-moi juste confiance. »


À cette remarque, le jeune garçon leva les yeux au ciel et décida de le laisser faire : après tout, si ça pouvait se révéler aussi simple, ça valait le coup de tenter, n’est-ce pas ? Il en rêvait, de cette place dans un petit café qui lui offrirait un travail avec juste assez d’heures pour qu’il puisse gagner un salaire correct sans empiéter sur ses cours.


Si Sangchan pouvait lui obtenir un entretien, pour sûr il l’aimerait encore plus qu’il ne l’aimait déjà.


À cette idée, Jungyu sentit ses joues rosir de nouveau. Sangchan était un ami extrêmement dévoué et quelqu’un d’adorable. Il en était dingue, aucun doute possible, mais… est-ce qu’il aurait un jour le cran de le lui avouer ? Sans doute que non. Et quand bien même il trouverait finalement ce courage au fond de lui… que se passerait-il ensuite ? Jungyu n’avait pas le temps pour une relation, et il n’était pas convaincu que ça lui plaise d’être en couple.


Aimer était une chose, que ça se concrétise en était une autre, une bien différente qu’il craignait un peu, malheureusement. Probablement parce qu’il avait peur de la moindre situation capable de l’éloigner de son quotidien chronométré à la seconde…


« Il faudra sérieusement que je pense à m’acheter ces trucs plus souvent, c’est un putain de régal, songea Sangchan en apportant un bout de fondant à ses lèvres. C’est fou comme j’aime le chocolat bien noir, c’est une tuerie, ces trucs-là.


— Hyung, tu vas finir avec une indigestion, répliqua Jungyu avec une mine espiègle en reposant sa tasse désormais vide.


— Mon estomac, c’est un warrior, il est habitué au chocolat : je peux en manger une tablette entière et en vouloir encore.


— Je sais pas si je dois être impressionné ou désespéré…


— Sans doute les deux.


— Possible.


— Allez, au lieu de te moquer de moi, va t’installer sur le lit. Je vais mettre ça à la vaisselle et ensuite : Netflix ! »


Jungyu acquiesça avec gaité et s’assura quand même de déposer lui-même sa tasse dans l’évier en passant. Sangchan y abandonna sa propre tasse et l’assiette qui ne contenait désormais plus que des miettes. Il attrapa son ordinateur qu’il libéra de la montagne de papiers qui le recouvraient.


Il s’assit auprès de Jungyu qui se trouvait allongé sur son matelas moelleux, sur le ventre, appuyé sur ses avant-bras pour surélever son buste. Il observa Sangchan le rejoindre et lui adressa un sourire jovial. Pour une fois qu’ils pouvaient profiter d’une soirée ensemble, Jungyu n’allait pas cracher dessus. Et puis… il n’avait pas le cœur à rester seul chez lui et ruminer son renvoi. Il avait besoin de s’aérer l’esprit, de se détendre. C’était vendredi, il était en weekend, et une bonne nuit de sommeil lui permettrait à coup sûr de se montrer plus efficace le lendemain : il était décidé à apprécier ce film en compagnie de son meilleur ami.


« Dernier train pour Busan ? s’enquit simplement Sangchan en observant la liste qui s’affichait sous ses yeux.


— Ouais, ça fait longtemps que je l’ai pas vu.


— Alors c’est parti ! »


Il sélectionna son choix et quitta un instant le matelas pour éteindre la lumière avant de revenir. Plongés dans le noir, ils profitèrent de ce moment paisible à deux.


Du moins, c’était ce que Jungyu aurait aimé pouvoir affirmer, car à peine dix minutes après la première scène, il s’endormait déjà sur le lit de Sangchan qui, trop pris par l’action, ne le remarqua pas. Ce ne fut qu’au milieu du film que, les articulations gênées par sa position, il bougea et se rendit en même temps compte que son cadet s’était assoupi. Un sourire attendri prit place sur ses lèvres, il glissa le plus doucement possible une couette sur lui. Jungyu soupira dans son sommeil mais ne se réveilla pas : il était bien trop épuisé pour qu’une couverture suffise à le tirer de sa torpeur.


Une fois le film terminé, Sangchan éteignit son ordinateur, le rangea et s’allongea de nouveau. Ce n’était pas la première fois que Jungyu dormait ici, partager un même lit ne les embêtait pas.


Au matin du lendemain, lorsque Jungyu ouvrit les paupières, la première chose qui lui revint en mémoire fut la soirée tranquille passée avec Sangchan, puis son cerveau creusa un peu plus et le souvenir de son renvoi refit surface. Son cœur se serra et il esquissa une moue peinée en se recroquevillant doucement.


Les yeux toujours clos, il n’avait pas vu où se trouvait son aîné et ne s’en aperçut que lorsque son dos toucha ce qui était sans doute la main de Sangchan. Aussitôt, Jungyu stoppa son mouvement de crainte de l’avoir réveillé. Il s’apprêtait à se tourner pour vérifier que son ami somnolait encore quand un bras s’enroula autour de sa taille et le tira délicatement en arrière. Jungyu s’immobilisa, le torse finement dessiné de Sangchan épousa à merveille la courbe de son dos et son souffle s’échoua dans sa nuque comme une brume chaude.


À chaque fois qu’ils dormaient ensemble, ça se passait de cette manière : Sangchan était incapable de ne pas le prendre dans ses bras. À croire que même endormi, il demeurait un garçon qui cherchait sans cesse le contact. C’était loin de déranger véritablement Jungyu, mais disons que dans ces cas-là, il finissait toujours avec les joues cramoisies.


Est-ce qu’un jour Sangchan le tiendrait de cette façon et lui embrasserait amoureusement le cou en lui demandant d’une manière adorable d’ouvrir les yeux ? Était-ce stupide d’aspirer à quelque chose de si doux ? Était-il naïf d’espérer être aimé autant qu’il aimait ? Sans doute…


Tandis qu’il refermait les paupières pour profiter au maximum de cette étreinte, Jungyu se sentait de nouveau partir dans un sommeil tranquille. Ce fut pour cette raison que lorsque le portable de Sangchan vibra, il sursauta. Son aîné fut réveillé – à la fois par son téléphone et par son cadet qui avait bougé –, il tendit paresseusement la main pour attraper son smartphone sur la table de chevet. Jungyu se retourna, lui faisant alors face. Ses pommettes avaient perdu leur rougeur, il lança à son ami un regard interrogateur.


Sangchan se frotta les yeux lentement avant de bâiller, il vérifia qui avait bien pu lui envoyer un message à cette heure un samedi matin. Jungyu fut surpris de voir un large sourire rehausser peu à peu le coin de ses lèvres.


« Une bonne nouvelle ? s’enquit-il avec curiosité.


— Ouaip, pour toi en plus : Yeonu cherche justement du personnel, il a du mal à recruter. Il est d’accord pour te recevoir lundi soir en entretien mais a d’abord besoin de précisions à ton sujet.


— J’imagine qu’il veut mon CV.


— Il sait que c’est urgent, alors ton CV tu lui montreras plutôt à l’entretien. Il veut ton nom, ton prénom, ton âge, et une photo. Je lui ai dit que t’étais bosseur et que t’avais travaillé deux ans dans un café-restaurant pas loin de la fac.


— Il est vraiment cool. »


Un sourire sur le visage, Jungyu se réjouissait d’avance à l’idée d’avoir obtenu si rapidement une offre d’emploi, néanmoins ses sourcils se froncèrent quand il vit Sangchan en train de taper un message.


« Il veut pas que ce soit moi qui réponde ? lui demanda-t-il.


— Que ce soit toi ou moi, ça changera rien à ton nom, répliqua Sangchan.


— Mais t’as pas mes photos d’identité sur ton tél, rétorqua Jungyu en s’asseyant en tailleur.


— Bah et alors ? En général, on est tous moches dessus. Je vais lui en envoyer une plus belle.


— Eh, non, pas celles que t’as dans ton portable ! paniqua Jungyu en lui arrachant le téléphone des mains pour l’en empêcher.


— Oups, trop tard, » minauda son aîné.


Le jeune garçon observa le message de Sangchan :


Sangchan – Il s’appelle Hwang Jungyu, il a vingt ans.


En voyant la photo jointe, il pâlit : l’image datait de l’été dernier, il était vêtu d’une chemise à manches courtes ouverte sur un t-shirt qui dévoilait une partie de ses clavicules. Ses cheveux étaient légèrement décoiffés et il arborait un large sourire. Elle avait été capturée un soir dans une fête foraine où ils étaient allés ensemble et, s’il faisait nuit, ça ne rendait le cliché que plus fascinant encore : les lumières multicolores des manèges éclairaient Jungyu et apportaient au portrait un côté pétillant. Alors bien sûr, il était magnifique – comme tous ceux que prenait Sangchan, il avait un véritable don pour ça –, néanmoins…


« Mais pourquoi t’as envoyé ça ? balbutia-t-il dépité en baissant la tête. C’est pas une photo qu’on envoie quand on veut décrocher un job…


— Mais t’es beau dessus, se justifia Sangchan.


— Et alors ? C’est pas avec ça que je vais servir efficacement les clients. »


Sangchan allait répliquer quand Jungyu sentit son portable vibrer entre ses mains. Il lui suffit d’y jeter un regard pour lire le message qui vint contredire ce qu’il avait à l’instant affirmé.


Yeonu – Ok ça marche, je peux le voir lundi soir à 18h.





CHAPITRE 4



« Putain il a dit oui, souffla Jungyu.


— Sérieux ? Quand je te disais que c’était la photo parfaite ! se réjouit Sangchan en lui reprenant son portable. Ah la chance, en plus il peut te recevoir dans deux jours ! Mon Junie, t’as plus de soucis à te faire concernant ton boulot, c’est sûr que tu vas le décrocher !


— On sait jamais, j’irai quand même déposer mon CV dans d’autres établissements. Suffit que je sois un peu trop timide et…


— Mais non, le coupa Sangchan, il t’adorera. Envoie ton CV ailleurs si tu veux, mais ne pars pas défaitiste, sinon tu risques réellement de paniquer une fois que tu seras devant lui. Je te jure que t’auras rien à craindre : Yeonu est peut-être quelqu’un de sérieux au premier abord, mais c’est un ange de douceur, il fera tout pour te mettre à l’aise. Et puis de toute façon, je viendrai avec toi, comme ça je prendrai un truc à boire en t’attendant.


— Oh merci, hyung, c’est gentil de m’accompagner !


— T’en fais pas, c’est normal. J’en profiterai pour saluer tout le monde, j’ai tellement de boulot ces temps-ci que je me dis toujours que j’irai les voir plus tard.


— Tu t’en sors avec tout ce que t’as à faire ? s’inquiéta Jungyu sans pouvoir empêcher son regard d’aller se balader sur le bureau de son aîné.


— Oui, acquiesça Sangchan, c’est simplement que parfois j’ai vraiment du mal à m’y mettre alors je reste des heures devant mes fiches sans avancer vraiment.


— Je vois, ça m’arrive aussi parfois, surtout quand je travaille avec mon téléphone à proximité… »


Jungyu fit la moue inconsciemment, sa petite bouille fit sourire Sangchan.


« T’es beaucoup trop mignon, Junie, sourit-il en prenant son visage en coupe, faudra vraiment que tu me racontes en détail ton entretien dès qu’il prendra fin ! »


Son cadet acquiesça, ses joues virant soudainement au rouge. Sangchan sourit, amusé de constater que des années après il était toujours le gamin timide qu’il avait rencontré au lycée. Yeonu allait l’adorer.


« Bon, reprit-il en le relâchant, maintenant on passe au petit déjeuner, ensuite t’iras chercher du boulot. T’as besoin d’aide pour imprimer tes CV ?


— N-Non, merci, ça ira, balbutia Jungyu avec un rictus gêné, t’en as déjà beaucoup fait, je veux pas te déranger plus longtemps.


— Y a pas de souci, c’est comme tu veux, mais ça me dérange pas. Si t’as besoin de quoi que ce soit, tu sais que tu peux téléphoner, je serai toujours au bout du fil !


— Merci. »


Son ton sincère, presque ému, poussa Sangchan à lui caresser gentiment le dos quelques instants avant de se relever. Le jeune homme se rendit au coin cuisine et prépara deux bols de céréales – car il n’avait rien d’autre. Il les posa sur la table et alla chercher avec ça du jus de fruits tandis que Jungyu prenait place sur une chaise. L’étudiant rougirait presque de se faire servir par son ami, néanmoins par chance ses joues ne chauffèrent pas et il se contenta de récupérer son téléphone dans son sac pour l’allumer et regarder ses notifications.


Un soupir lui échappa quand il constata qu’il en avait reçu une bonne centaine.


« Toujours aussi populaire ? s’enquit Sangchan d’un ton malicieux.


— Je suis pas populaire, grommela l’autre d’une voix faible, je suis encore loin de l’être.


— Combien ?


— Cent trente-cinq notifs.


— J’appelle ça être populaire. »


Jungyu leva les yeux au ciel tandis qu’il revenait s’asseoir auprès de Sangchan qui avait déjà commencé à manger.


« C’est quand que tu me laisseras lire ce que t’écris ? »


Cette fois-ci, pas moyen de le dissimuler : le visage du pauvre Jungyu avait viré au rouge vif en un temps record. Par chance, il était simplement occupé à se servir à boire, sinon il se serait étouffé.


« Non, hyung, c-ce serait b-beaucoup trop gênant, j-je…


— Du calme, ricana Sangchan, je plaisantais. Je sais bien que c’est mort, que t’oseras jamais me faire lire tes histoires.


— Je suis désolé…


— C’est rien, je peux comprendre. C’est quelque chose de très personnel, un livre, et te connaissant j’imagine bien que ça doit être atrocement difficile d’imaginer partager ça avec des gens que tu connais bien. »


Jungyu baissa les yeux sur son bol en acquiesçant doucement : partager ses écrits avec les internautes lui importait peu, jamais quiconque ne devinerait qui il était. Mais… avec son meilleur ami ? Certes, il avait déjà avoué à Sangchan qu’il aimait les hommes, que les filles ne l’intéressaient pas, mais jamais il ne lui avait révélé la nature des romans qu’il écrivait et postait sur internet à la vue de tous. Ses romances homosexuelles lui valaient les commentaires encourageants de bon nombre de parfaits inconnus, il possédait une plume délicate qui témoignait de sa sensibilité. Pour autant, oser partager ces livres aux passages parfois explicites avec Sangchan, ça c’était hors de question.


Il le jugerait, il le mépriserait – ou du moins il se moquerait ouvertement de son imagination ridicule et bien trop naïve. Aussi surprenant que ça puisse paraître, Jungyu n’avait pas peur de l’opinion de ceux dont il ne connaissait que le pseudo. Il ne s’inquiétait pas des critiques – et de toute manière il en recevait si peu qu’il les oubliait trop vite pour qu’elles aient un quelconque impact sur lui. Tout ce qui comptait pour lui c’était de voir jour après jour des gens lire avec bonheur ce qu’il écrivait, c’était d’allumer chaque matin son téléphone et découvrir avec joie des commentaires et des messages bienveillants.


À travers son écran, Jungyu n’avait pas peur, il n’était ni timide ni réservé. Il était quelqu’un d’autre, quelqu’un de confiant qui prenait plaisir chaque semaine à partager un nouveau chapitre de l’histoire de ses protagonistes qui tentaient d’échapper à leur destin pour se construire un futur à deux, ignorant les préjugés d’une société qui, par chance, commençait doucement à changer.


Il aimait se perdre dans l’écriture, s’imaginer à la place de son personnage principal et… imaginer Sangchan à ses côtés. Sans doute était-ce naïf de vivre ainsi par procuration à travers ce qui n’était que des mots, mais du moins il avait la sensation que ça lui soulageait le cœur.


Occupé à répondre à ses notifications pendant que Sangchan en faisait de même (car ses photos étaient particulièrement populaires sur Instagram), Jungyu mangea lentement, songeant en même temps à la façon dont il passerait son weekend qui venait de se libérer. Il aurait dû travailler une dizaine d’heures au minimum au café, autant dire que ça lui laissait le temps de mettre à jour ses CV, les imprimer puis aller les distribuer un peu partout autour de chez lui et de l’université. Il connaissait quelques restaurants et cafés qu’il comptait démarcher.


Tout ce qu’il espérait, c’était qu’il y aurait des places de serveur… et que sa timidité ne lui causerait aucun tort.


Deux heures plus tard, Jungyu sortait de sa salle de bains : après le petit déjeuner, il avait remercié une fois de plus Sangchan, était rentré chez lui, avait modifié puis tiré en plusieurs exemplaires son CV, et il venait de se laver et se préparer pour aller poser sa candidature en personne.


Sa détermination avait malheureusement vite volé en éclats : dès le premier café dans lequel il était entré, il avait senti son anxiété reprendre le dessus, et il avait demandé si bas à la caissière d’apporter son CV à son supérieur qu’il était convaincu qu’il pouvait oublier ce poste. Le serveur du restaurant dans lequel il s’était ensuite rendu lui avait expliqué que son patron ne cherchait pas de nouvel employé en ce moment, et pour conclure c’était pratiquement toute sa matinée qui s’était déroulée de cette manière. Soit il n’y avait pas de travail disponible soit il se mettait à bégayer bêtement pour proposer qu’on étudie son CV.


Son après-midi, il l’avait passé sur internet à envoyer sa candidature à d’autres établissements dont la situation géographique lui convenait. Enfin, il avait décidé de prendre sa soirée pour réviser paisiblement, regonflé à bloc par sa longue nuit en compagnie de Sangchan.


Ce fut lui d’ailleurs qu’il retrouva lundi après les cours, pour le déjeuner. Puisque Jungyu n’avait rien prévu, il comptait aller à la bibliothèque avant de rejoindre Sangchan chez lui pour qu’il l’amène jusqu’au café tenu par Yeonu. Les deux amis étaient donc présentement installés confortablement, assis dans un couloir de l’université, là où il y avait peu de passage à la pause méridienne. Les fenêtres permettaient au soleil de baigner l’endroit de sa lumière apaisante et le plancher, bien que loin d’être très propre, leur convenait parfaitement. Leur sac à côté d’eux, ils étaient venus avec des sandwichs dont ils se régalaient.


« Pas trop stressé pour ce soir ? s’enquit Sangchan après de longues minutes silencieuses tandis qu’il mordait dans son déjeuner à pleines dents.


— Si, admit Jungyu, mais ça tu dois t’en douter…


— Faut pas t’en faire. Je suis sûr que Yeonu, il va t’adorer. T’es exactement le genre de personne qu’il recherche en ce moment. On a un peu discuté après ton départ et il m’a dit qu’il avait vraiment hâte de te rencontrer.


— C’est vrai ? »


La moue à la fois étonnée et curieuse de Jungyu tira un large sourire rectangulaire à son ami – ce genre de sourire particulier mais irrésistible qui faisait tout simplement fondre Jungyu.


« Bien sûr. Avec tout ce que j’ai dit d’élogieux à ton sujet, il est déjà convaincu que t’es le candidat parfait. T’as plus qu’à y aller et lui montrer que c’est le cas. »


Jungyu voulut répliquer mais Sangchan le coupa :


« Et tu sais quoi ? T’auras même pas à essayer de te forcer pour le lui prouver, parce que même sans te forcer, t’es déjà parfait, mon Junie. Tu vas lui en mettre plein la vue, j’en suis convaincu. Yeonu, c’est mon meilleur ami depuis toujours, et toi t’es comme mon petit frère : c’est obligé que vous vous entendiez bien ! »


Son enthousiasme fit sourire Jungyu qui acquiesça en avalant son sandwich, rassuré par les paroles réconfortantes de son aîné. Ce dernier ne cessa pas, de tout le déjeuner, de l’encourager et de lui promettre que tout allait bien se passer.


Contrairement à ce qu’il avait cru, Jungyu se sentit plus serein grâce à ça, il occupa son après-midi à réviser sans cette anxiété qu’il avait éprouvée tout le weekend. Il attendait les réponses aux candidatures qu’il avait envoyées, mais c’était avec bien peu d’espoirs qu’il vérifiait régulièrement ses mails. Il en était convaincu : il y avait trop peu de chances pour qu’on l’accepte, il fallait que Yeonu l’embauche.


Ainsi, aux alentours de cinq heures, il rejoignit Sangchan chez lui. Celui-ci était en train de se préparer et ils discutèrent paisiblement le temps qu’il termine. Jungyu avait beau sembler détendu, son ami était bien conscient qu’il essayait simplement de dissimuler son angoisse – angoisse qui referait sans aucun doute surface dès l’instant où ils arriveraient devant l’établissement. Jungyu demeurait beaucoup trop transparent, ses réactions étaient prévisibles, surtout dans ce genre de situations où la seule solution impliquait un stress intense et une timidité qui empourprait ses petites joues.


Heureusement qu’il s’agissait exactement de ce que recherchait Yeonu, il allait l’adorer…


Lorsque Sangchan fut prêt, il était environ dix-sept heures trente. Sachant que le café se trouvait à une vingtaine de minutes de marche, ils décidèrent de partir immédiatement, de sorte que Sangchan puisse s’installer en salle avec Jungyu et prendre quelque chose à boire avant que ce dernier ne le quitte pour aller rencontrer Yeonu.


Le soleil n’empêchait pas la fraîcheur du début du mois de mars de faire frissonner Jungyu : lorsqu’ils sortirent il se sentit frémir. Ou bien était-ce effectivement son anxiété qui revenait à l’assaut tout à coup – il n’en avait aucune idée, à vrai dire… Sangchan passa un bras amical autour de ses épaules et tourna la tête vers lui pour lui sourire tandis qu’ils avançaient d’un pas tranquille.


« Tu vas tout déchirer, je te le promets. Arrête de flipper.


— Tu l’as déjà dit à midi, répliqua Jungyu d’un ton boudeur.


— Mais visiblement c’est pas rentré, alors je le répèterai encore et encore. T’as toutes les cartes en main, c’est gagné d’avance.


— Merci, hyung.


— Pas besoin de me remercier, t’auras tout le temps de le faire quand t’auras décroché ce job, d’accord ? »


Jungyu acquiesça vivement, un sourire adorable aux lèvres. Sangchan le lui rendit, songeant que si son cadet réussissait à se montrer aussi naturel et attachant devant Yeonu, c’était certain qu’il serait embauché. C’était quelqu’un de travailleur qui se donnait systématiquement à fond, impossible que Yeonu n’ait pas été convaincu par le portrait élogieux que Sangchan avait brossé de lui.


Ils arrivèrent dans un petit quartier paisible où se promenaient quelques passants. Sangchan se stoppa, Jungyu l’imita, un regard interrogateur sur le visage.


« Oh, on sera en avance de quelques minutes, comme prévu ! se réjouit l’aîné. On n’est plus très loin, allez ! T’es prêt ?


— Euh…


— Mais bien sûr quelle question. T’es prêt. Let’s go ! »


Sangchan reprit sa marche sous l’œil étonné de Jungyu qui néanmoins haussa les épaules et le suivit. Les craintes du jeune garçon lui revinrent de plein fouet à l’idée qu’il allait bientôt passer un entretien d’embauche : il s’était vêtu d’une chemise blanche par-dessus laquelle il avait enfilé une veste un peu plus décontractée – le tout sous son manteau chaud, évidemment. Quant à son pantalon, il avait choisi un jean sobre, conseillé par Sangchan qui lui avait dit que Yeonu n’attendait pas qu’il vienne tiré à quatre épingles, mais qu’un style élégant et simple à la fois conviendrait.


Pourvu qu’il ait raison.


« C’est ici, on y est ! »


Sangchan le sortit de ses pensées lorsqu’il se posta face à ce qui ressemblait à une maison, à ce détail près que l’escalier de pierres blanches bordé de deux rambardes de fer forgé noir devant eux menait directement à une terrasse située au premier étage. Le rez-de-chaussée était visiblement habité par de simples résidents, et non par le café. On ne voyait rien à travers les baies vitrées puisque le petit établissement était aménagé en hauteur. Le bâtiment, cette grande maison coupée en deux, arborait un élégant toit de tuiles sombres qui contrastaient avec le ton ivoire éclatant des murs. Les tables que Jungyu discernait d’ici sur la terrasse inoccupée (car il faisait sans doute beaucoup trop froid) étaient peintes d’un blanc propre et encadrées par des chaises de la même couleur. Des parasols protégeaient du soleil déclinant, et au centre une large porte de verre à double battant permettait d’accéder à l’intérieur. Au-dessus de cette entrée se trouvait une enseigne avec les mots « Café-restaurant » inscrits en grosses lettres et accompagnés d’un dessin d’une petite tasse de café fumant.


C’était réellement un bel endroit, pouvoir y travailler chaque semaine serait un plaisir pour Jungyu qui avait déjà des étoiles dans les yeux.


« Tu viens ? s’enquit Sangchan avec son éternel sourire. Si t’aimes l’extérieur, tu vas encore plus aimer l’intérieur, crois-moi. Yeonu est un maître dans la décoration. »


Jungyu esquissa quelques pas pour arriver devant les escaliers. Une pancarte s’y trouvait sur laquelle figurait le menu proposé. Aussitôt, sa mâchoire lui parut se décrocher, il sentit son cœur en pleine chute libre sous l’effet de la surprise.


Ce n’était pas tant la liste des plats et boissons qui expliquait son état, ni même les photos de ces repas appétissants, non. C’était le nom du café, fièrement indiqué en grosses lettres au-dessus du menu.


Le Boy’s love Café.





CHAPITRE 5



« C-Chan, j-je… »


Sangchan se retourna, l’air inquiet, alors même qu’il montait l’escalier menant au café. Son regard se posa sur Jungyu qu’il interrogea silencieusement. Ce dernier, les lèvres entrouvertes, peinait à trouver ses mots : est-ce que Sangchan l’avait conduit ici pour se moquer de lui ? Non, ça ne lui ressemblait pas, il ne ferait jamais ça.


« C’est une blague ? balbutia-t-il en relisant pour la énième fois le nom de l’établissement sur la pancarte. Pourquoi… pourquoi tu m’as amené là ? »


Sa voix basse fit immédiatement comprendre à son ami qu’il n’aurait pas dû lui dissimuler cet important détail, mais Jungyu n’aurait même pas accepté d’entendre parler de cette offre d’emploi s’il lui avait révélé ça. Par conséquent, il avait préféré le mettre au pied du mur, quitte à ce que Jungyu refuse ensuite… mais qu’au moins il voie cet établissement avant de le juger.


Sangchan donc, parce que Jungyu ne tarderait pas à faire demi-tour, rouge de honte, descendit en vitesse les marches pour revenir auprès de son cadet. Il prit son visage en coupe et, sans réfléchir, lui embrassa le front.


Le pourpre des pommettes de Jungyu ne fit que s’accentuer tandis qu’il éprouvait la sensation que tout son sang se concentrait pour lui donner cette jolie couleur écarlate. Son aîné lui avait déjà confié un jour qu’il trouvait ça drôle, la façon qu’avaient ses joues de se réchauffer contre ses paumes. Sans doute était-ce pour ça qu’il continuait d’aimer les tenir de cette manière.


Le cerveau du jeune garçon avait cessé de fonctionner, chaque petit contact avec Sangchan créait en lui ce qui ressemblait à un court-circuit.


« Entre avec moi, lui proposa-t-il, je vais te présenter un peu le café, tu vas rencontrer mes amis, et ensuite t’iras à l’entretien avec Yeonu. Si le concept te plaît pas, tu laisses tomber et on cherche autre chose, mais essaie au moins, d’accord ? »


S’il y avait bien une chose dont Sangchan était conscient, c’était que son Junie s’avérait particulièrement vulnérable à sa voix profonde. Alors, quand il voulait lui demander quelque chose, il le faisait souvent de cette voix grave et suave qui parvenait à persuader son cadet. Et puis… ce n’était pas comme s’il tentait de lui faire accepter n’importe quoi, il le poussait juste à aller à cet entretien, il agissait dans son intérêt.


Jungyu acquiesça doucement, la mine néanmoins toujours inquiète.


« Hyung, tu me promets que tu sais ce que tu fais ?


— Je te le promets, rassure-toi. Je sais comment fonctionne cet établissement, t’as strictement rien à craindre, c’est un endroit très bien. Tu vas voir, tu vas être agréablement surpris, je t’assure.


— Tu jures ?


— Avec le petit doigt, affirma Sangchan en lui tendant son auriculaire.


— Avec le petit doigt, approuva Jungyu d’une voix plus sereine en le liant doucement au sien.


— Allez, viens, j’ai hâte de te présenter à tous mes amis. Tu vas voir : tu vas autant les adorer qu’eux vont t’adorer, j’en suis convaincu !


— T-Tu crois ?


— Moui, avec ta bouille à croquer et ta timidité trop mignonne, tu vas les faire craquer ! »


Jungyu grimaça : est-ce que c’était une bonne chose qu’il fasse craquer ses potentiels futurs collègues du Boy’s love Café ? Probablement pas. Mais… Sangchan semblait si joyeux, si sûr de lui. Il les connaissait visiblement depuis bien longtemps, et s’il les aimait tant, sans doute Jungyu devait-il leur laisser leur chance. Après tout, son aîné le connaissait bien, lui aussi : il ne lui présenterait pas n’importe qui. C’était des personnes en qui il avait totalement confiance.


Sangchan ne lui laissa pas l’occasion de réfléchir que déjà il lui attrapait le poignet pour l’attirer avec lui dans les escaliers. Jungyu soupira et s’abandonna, le cœur serré sous l’effet de l’anxiété qui le frappait de plein fouet comme une vague s’échouant dans un cri sonore contre une falaise.


Après quelques marches, Jungyu put apercevoir l’intérieur du restaurant à travers les baies vitrées : de hautes banquettes formaient de petits box autour de chaque table. Ça avait l’air agréable, manger là revêtait un côté intime et paisible.


Jungyu fronça les sourcils en se demandant si ce qu’il venait d’entrevoir pouvait être lié au thème du café. Ses questions s’estompèrent cependant rapidement quand ils atteignirent la terrasse de l’établissement, bordée des mêmes rambardes en fer forgé que les escaliers. Ils n’eurent qu’à la traverser pour arriver devant la porte à double battant que Sangchan poussa, le poignet de Jungyu toujours fermement serré entre ses longs doigts fins.
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